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AIMER ET 111E AIMÉ.

ie domestique p)ropremenit
~II;II luise li ovrit lat porte et

MVjl'introduisit dans le salon où
il ti-ouva le -respectable ministre #et sa
liplme. Lt' premier se leva aussitôt
du sièg(e sur leq~uel il était msis
devaîîtÎt le liu, s'inclinea graiceiuemen t
et ajoutai soit sourire amical à relui
(le sa coinpatgne (lui avait déjà lu
l'étranger. Le jeune hiommie avait été
frappé par l'apparence de la maison
et était prtêparé à juger l'hvorable-
nment des personnes qui l'habitaient;
soit attente lie fut pas tromipée.

Lorsque M. 'Whartonî s'ilinia de-
vant le jeune étrangrer, on eût pui le
prendre pour la personnilication de
sont ministère, tant il y avait en lui de
calme, d'aisance et le distinction,.

.,%ais si la physionomie vénérable
dul pasteur it impression sur le jeune
homme, d'un autre côté les nmanières
distinguées et l'agréable extérieur- de
l'étran-ger nie produiisirenit pas mnoins
l'ell'e't sur le ministre. Le jeune visi-
teur était quelque peu agité, et lit
rougeur.qui colorait ses joues pouvait
avec peine passer pour naturelle ; sa

jchevelure noire présentait un Coni-
traste frappant avec le front éliwé et
pâtle qu'elle laissait découvrir, et sont
regard avait -une expression de tris-
tesse peu ordinaire chez un jeune
homme de dix-huit ans. L'accueil
bienveillant du pasteur eut bientôt
lutit disparaître l'embarras qut'aVatit
trahi sbai entrée-.

IC'est saIns doute ià monsieur
Whîarton que j'ai l'honneur <le par-
]or?

Ir. Wbharton s'inclin.
-Veiilli'z excuser, monsieur, lat

liberté que prend un étranger ; mais
.je voud rais vous demander quelques
renseignemients. .Te cherche dans un
village* une habitation pour nia mère
et nies deux sS~urs; et, bien que nous
nie Conn laission s ici personne, d'après
ce (lue j'ai alppris de l'enidroit, je crois
que ina mère ein sera satisîhiite. .J'ai
donc pris l'étruing-e liberté dé nm'adres-
ser à vous. Est-il probable, monsieur,
que j e puisse trouver ici ce que je
Cherche ?

M. Whrtonlit attendre sa répon-
se, et, détournant ses rtegards du
jeuneii- honmne, rencontra 'Ceux de sa
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femme, qui mit son tricot de côté et sebahsiter à re'prenîdre sa Chaise,
dlit aussitôt: quand Mini' Whîarton, souriant de lat

1Si le Cottage blanci était seule- maînière lat plus englageante, continua:
nment assez bon, monsieur WVharton ? " II Vous savez que les visiteurs nie

Il secoua hi tête. Il Il Conviendrait sont pas aussi nombreux maintenant
difficilemnît ia chère amnie, pour que lors q e lit saison d'été chasse nos
une linîlle habituée à la vie (le lit amis dle i a ville: peut-être connaissez-
-ville, vous quelques-uns d'entre eux t

-Si lit maison, monsieur, est assez -JTe crainis bien que non, mladamle.
près de l'église pour que ma mère Depuis notre séjour à lat ville, divers
puisse s'y Trendre à pied, nous nie niotifis nous oîît enipêclés de fatire
demandons rien de plus ; car c'est dles connaissances ; nous pouvons à
pour des motilfi d'économie que nous peine dire que nous en ayons lait muie.
devons changer de demeure. "-Il n'y a pas long dteimps alors (lue

M. Wharton regarda fixement le vous êtesý à N-w'-York,'?
.jeune homme pendant qu'il parlait -Trois iiiis seulement. inadane."ainsi, et soit CSur commença à se A e moment l'orag"e éclata. Il
sentir ému. Cette Confiance si francehe secouait avec fureur les leluètres,
et si nulle, s'ajoutant à la1 pière l'aspect du dehors était loin d'être
impression déjàt favorable, acheva <le gai, et le jeumie homme commnença .à
toucher sont ;%ne et éiveilla sit géné- se> féliciter de ni' pas courir sur lat
rosité*. Dans tous ses traits éclata route. Le contraste frappiant que
aussitôt cette alluibilité qui était leur présentait v'itérieur n'était, plis perdu
expression lat plus ordinaire, et il pour lui, et emi dépit de ses émotions,
adoucit le sont de sa voix en répon- il commenVa à apprécier le bien-être
<lant: qui l'entourait. Un feu joyeux pétil-

Il l 1e saurait y avoir de <illicuilté lait danms le poêle à la Franklin et
quant à la distance de notre église, illuminait sî's llianes noirs et polis;
et ' je pense qu'ave quelques répiara- les petites figtires dont il était orné
tionS le cottagre pourrait répondre à éclataient dans toute l01ur beauté,
vos goâts. Mais nîous lie pourrons tandis que (les chencts on bronze, du
visiter l'endroit ce soir .faiites ici coin- garde-tèeu, (les pelles, des pincettes, de
mne chez vous cc-tte nuit, et demain chaque petit crochet, de, chaque bon-

naiuje serai heureux (le vous y ton s'élançaient (le brillant. rayon
ilecomupagiier. " qui allaient dansant dans la chiam-

le jeune hommire se leva et s'nl-bre et donnaient la vie à cette' scènme
lint poliment: d'in tétrieur. A mesure qu'il portait

Je nie puis mni' résoudre, nion- ses rega-irds.autoutr de liii, dans chaque
siu,à abuser dle votre hospitalité, pièce d'amneublement, cei bois, cii1

J'ai laissé mon chev-al à l'auberge et bronze, en miarbre ou eni argent, il
je crais d'avoir dé'ýjà pris troýp de voyait se refléter sur unie surfaceî bril-
liberté cii venant vous demnder
tous ces reîîseigniemenits.

-En aucunie t4çoiî, point dii1 tout,
monsieur; et si «vous n'avez aucun
motif sérieux de nous quitter, 'je
regarderai votre présenîce comme Uil 1 !
faveur ; car j'aii bien des questions
faire sur la ville, e't un visiteur qui e'n
vient est dans cette saison une rarvt %.

-Votre chieval trouvera probable1

nient ici meilleure ehère ; votre au-
berge n'est pas Ipréci.',éîent ce qule
nlous voudrions qu'ele fût. Ainîsi.
permettez-mnoi d'ajouter ma prière à
celle de mon mari, et puis, vous
savez, comme femme, oit peut mne
pardomnner un peu (le curiosité. Si
nîous devons être voisins, il est .juste
qlue nous fassions connmaissance.'

Le jeune huomnme i' pouvait résis-
te'r à cette double alttaqut'. Il r<igit,

laidte la joyeuse lumière dlansanmte.
Biemn <les pèlerins, <lui n'avaient liiit

que traverser* ce vîlhaýge, avaient
trouvé dans cette humuble' demeure
un a.sile plein <le charmei La pro-
lureté e't l'ordre qui éclataient jusque
dlans les plus petits détails, l'air de'
calmne et de Pure ,jouissance que res-
pirait l'attitude de ce coupl" î'spec-
table, l'esprit dainour qui découlait
<le leurs paîroles, le soni de leur voix,
la grrèce (le leurs iniiniVri's, tout chez
eux inîspirait une délicieuise sécurité
accomnpagîr iée dvs plus douces visionîs.

Comment Edwvar<Is aurait-il pu ré-
sister à une telle iniluiemce ? Il la swn-
tait s'emnpare'r de lui dle mnoment nl
muomueuit et l'entourer dle liens de ins)11
eni plus forts. Le, mondie le lui avait
.jamais tant souri depuis des mlois e't
(les an nées!


